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Mise en situation 
 
C’est dans le cadre de l’étape des consultations du projet « Ensemble pour un avenir 
durable » que se sont déroulés les ateliers d’échanges et de réflexions sur le 
développement durable de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine. Ce projet va permettre 
à la région de se doter d’une vision concertée de développement durable. Pour y arriver, 
il est essentiel d’entrer dans un processus d’écoute et d’accompagnement des décideurs, 
des acteurs socio-économiques et de la population afin d’identifier leurs préoccupations, 
leurs besoins et leurs contraintes. Ceci afin de comprendre leurs réalités et les défis qu’ils 
doivent relever pour mettre en application les principes du développement durable.  
 
Ainsi, la réalisation d’ateliers a permis aux participants d’exprimer leur point de vue et 
d’écouter celui des autres tout en nous permettant d’obtenir des informations concrètes et 
essentielles, reliées aux enjeux de la région. De plus, nous avons identifié des outils et 
moyens favorisant la mise en œuvre du développement durable.   
 
Neuf ateliers ont eu lieu, dans chacune des MRC de la Gaspésie, aux Îles-de-la-
Madeleine, avec la communauté anglophone et la communauté micmac, ainsi qu’avec les 
étudiants du Centre d’études collégiales de Carleton. Nous avons également reçu une 
dizaine de mémoires et documents de réflexion.  
 
Le compte-rendu est structuré selon les questions qui ont guidé les discussions. Il ne 
s’agit pas de la transcription intégrale des échanges, mais bien d’une synthèse des points 
de vue exprimés. Les comptes-rendus d’atelier ainsi qu’une synthèse régionale des 
consultations intégrant toutes les informations issues de chaque atelier et des documents 
de réflexions qui nous ont été remis sont complétés. Ils sont disponibles sur le site 
internet du CREGÎM au www.cregim.org/durable.html dans la section « Consultation ». 
De plus, les résultats de la période de consultation seront présentés lors de l’événement 
régional « Ensemble pour une vision régionale de développement durable » qui aura lieu 
les 23 et 24 mai 2007 à Bonaventure, de même que la version préliminaire de la vision 
commune qui sera élaborée d’après ces résultats.  
 
Le compte-rendu est structuré de la façon suivante : 
 

o La vision de la MRC de Bonaventure dans 25 ans. 
 
o Les contraintes et les obstacles à surmonter pour y arriver. 
 
o Les forces sur lesquelles il faut miser. 
 
o Les outils et les moyens nécessaires pour favoriser la mise en œuvre du 

développement durable.  
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La vision de la MRC de Bonaventure dans 25 ans 
 
Principalement, la vision des participants touche l’équilibre, la qualité de vie, 
l’implication, les ressources naturelles, une région verte, l’emploi, le développement, les 
jeunes et l’éducation.  
 
Pour les participants et participantes de la MRC de Bonaventure, la vision de 
développement durable souhaitée pour la Gaspésie et les Îles-de-la-Madeleine nécessite 
d’adopter des valeurs de développement durable. C’est un travail de longue haleine qui 
est déjà amorcé et qu’il faudra accentuer. Il faut viser l’équilibre, devenir une région 
équilibrée entre son développement économique, la vitalité des communautés et 
l’environnement naturel, tout en étant conséquent des choix que nous ferons.  
 
La collectivité sera forte et unie. Les gaspésiens et gaspésiennes auront une meilleure 
confiance envers eux-mêmes et envers les gens de l’extérieur, une ouverture et une 
meilleure connaissance des gens de la communauté, une cohérence sociale et seront 
solidaires. Ils vivront dans une société responsable et respectueuse.  
 
Il est essentiel de miser sur la qualité de vie. Les services offerts à la population doivent 
êtres accessibles et de bonne qualité. Une vie culturelle présente et active. Un milieu 
sécuritaire et une quiétude. Une Gaspésie cosmopolite, vivante et habitée, sans pour 
autant devenir comme la ville.  
 
L’implication de chacun des citoyens et citoyennes et de chacune des organisations. Les 
organisations feront beaucoup d’actions, assureront leurs responsabilités et donneront 
l’exemple. Les citoyens seront responsables et cohérents dans leurs actions et leur mode 
de vie.  
 
Les ressources naturelles seront disponibles et accessibles. Le territoire sera occupé et 
vivant, selon un partage équitable de cette richesse collective. La région sera naturelle, 
non dégradée avec un air pur et une eau pure. Les rivières seront aussi belles et limpides 
qu’elles le sont actuellement. Nous serons une région autonome qui pourra gérer les 
ressources selon sa vision. L’établissement des capacités de support sera déterminé selon 
les ressources naturelles et l’équilibre entre les différents usages et leur harmonisation. 
Par la popularisation du modèle de gestion par bassin versant et de celui de la gestion 
intégrée, la Gaspésie sera un modèle de prise en main.  
 
La Gaspésie et les Îles-de-la-Madeleine seront une région verte, un exemple de 
développement durable. Cela est prioritaire. Le développement économique se fera selon 
les aspects sociaux et environnementaux de la région. Les infrastructures de transport 
seront disponibles et accessibles. Le transport sera écologique et il y aura un tramway 
électrique. L’énergie utilisée sera plus verte, davantage électrique et il y aura diminution 
de l’utilisation du pétrole. La gestion des déchets sera efficace. Un modèle de traitement 
local permettra une autonomie dans cette gestion. Les municipalités joueront un rôle 
d’intervention direct et informatif afin de réduire les déchets par le recyclage, le 
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compostage et la mise en place de petits écocentres, pour ensuite se regrouper par MRC. 
La réutilisation, le recyclage et le compostage seront bien intégrés et maîtrisés par les 
citoyens et citoyennes.  
 
En devenant verte, la région de la Gaspésie et les Îles-de-la-Madeleine se distinguera des 
autres régions du Québec. Il lui faudra innover et viser l’excellence dans certains 
créneaux. Elle deviendra chef de file en énergie renouvelable. L’agriculture, de même 
que l’ensemble des activités économiques seront équitables. Les activités agricoles seront 
un moteur économique fort et viable. La culture biologique, les produits du terroir, la 
transformation locale et l’achat local en seront les bases. La Baie des Chaleurs, deviendra 
une destination nature au Québec et au Canada.  
 
Dans 25 ans, il y aura énormément d’emploi, des emplois durables et de qualité, ainsi que 
moins de personnes sur l’assurance-emploi ou sur l’aide-social. Les gens vont pouvoir 
travailler, créer leur travail dans la région où ils souhaitent vivre et non l’inverse. 
L’entrepreneuriat explosera. La vision de développement durable ne peut pas se passer de 
l’économie. Ainsi, la région sera en bonne santé économique, moins précaire et aura de 
meilleures conditions d’emploi. 
 
La région aura une plus grande autonomie dans son développement, elle en deviendra 
maître. Il y aura une dencentralisation dans certains domaines de la gestion et des 
pouvoirs décisionnels. Cette décentralisation se fera de manière à ce que la société civile 
ait du pouvoir. La deuxième et la troisième transformation des ressources permettront de 
raffiner nos produits et d’offrir une valeur ajoutée. L’achat local par les organisations et 
par les foyers sera au moins à la hauteur de 25% des besoins. L’achat local, c’est acheter 
dans les magasins installés ici, mais aussi les produits fabriqués ici. Ceci permettra à la 
région d’être autonome et autosuffisante.  
 
Les décideurs et les différents acteurs sociaux-économiques de l’ensemble de la région 
vont s’entendre, seront unis et présenteront un leadership régional fort. Ils vont travailler 
ensemble et il n’y aura plus de guerres de clochers. Les différents points de vue seront 
respectés. Le développement se fera en concertation avec les citoyens et citoyennes et 
inclura les jeunes. La communication sera bidirectionnelle. Des élus avec une vision et un 
leadership régional fort va permettre un positionnement politique important.  
 
Dans 25 ans, il y aura davantage de jeunes dans la région. La moyenne d’âge sera plus 
basse. Des moyens efficaces permettant aux jeunes de rester ou de revenir seront mis en 
place. La migration positive des 25-35 ans se poursuivra. Les écoles resteront ouvertes 
par une prise en charge par le milieu et par une gestion très créative. Elles seront toutes 
des écoles vertes Bruntdland. Le niveau de scolarité sera plus élevé, l’offre en éducation 
post-secondaire et en formation continue sera plus grande. Les milieux d’éducation post-
secondaire seront très bien organisés. Les enfants recevront l’éducation adéquate leur 
permettant de prendre la direction du développement durable. En fait, il y aura éducation 
et sensibilisation au développement durable pour les personnes de tous les âges et de tous 
les milieux (écoles, instances décisionnels, entreprises, etc.)  
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Des relations interpersonnelles et intergénérationnelles harmonieuses deviendront une 
force pour la région. L’intégration et l’implication des retraités, des personnes âgées et de 
tous les nouveaux arrivants seront des plus bénéfiques.  
 
 
Les contraintes et les obstacles à surmonter pour y arriver  
 
La vision énoncée précédemment est l’image idéale du milieu dans lequel les résidents et 
résidentes de la MRC de Bonaventure souhaitent vivre. Même si certaines idées peuvent 
paraître utopiques ou difficilement réalisables, cette vision doit servir de guide afin 
d’améliorer la situation. Pour se rapprocher ou atteindre cette vision, il faut connaître les 
faiblesses, les contraintes et les obstacles à surmonter.  
 
Voici les principales faiblesses identifiées : 

- Manque de confiance en nos capacités ; 
- Inconscience de la richesse de la Gaspésie ; 
- Manque de valorisation et de rayonnement de nos idées et actions ; 
- Méconnaissance de notre potentiel ; 
- Territoire 100% rurale ; 
- Potentiel des ressources naturelles mal exploité ; 
- Sous-utilisation des organismes présents et des services offerts ; 
- Infrastructures mal utilisées et mal entretenues ; 
- Méconnaissance des produits locaux ; 
- Manque d’unicité régionale ; 
- Difficulté à travailler ensemble ;  
- Manque de leadership ; 
- Manque de vision ;  
- Offre de transport faible et peu utilisée ; 
- Défaitiste des jeunes face à l’avenir ; 
- Dans certaines écoles, il ne se passe rien ; 
- Population vieillissante.  

 
Les contraintes et les obstacles identifiés sont les suivants : 

- Préoccupations insuffisantes envers les exclus ; 
- Déresponsabilisation des individus ; 
- Attitude passive ; 
- Culture de surconsommation ; 
- Un grand territoire pour une faible densité, engendre des coûts importants ; 
- Esprit d’entrepreneurship peu développé, surtout dans le reste de la Gaspésie ; 
- La spéculation (hausse du prix des maisons et des terrains) ; 
- Mêmes problématiques qu’il y 25 ans ; 
- Vieillesse des idées et de la vision de certains dirigeants ; 
- Manque de volonté politique ; 
- Manque de relève politique ; 
- L'agenda politique bouge à chaque mandat ; 
- Structure politique municipale, taille versus moyens ; 
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- Diviser pour mieux régner ; 
- Esprit de clocher ; 
- Salaires moindres en région ; 
- Culture de travail des gaspésiens et gaspésiennes ; 
- Exode des ressources humaines ; 
- Mondialisation des marchés ; 
- Non-transformation des ressources et manque d’intégration ; 
- Mur à mur au niveau de la réglementation et du financement ; 
- Mur à mur des programmes ; 
- Pour le démarrage de projets, il est difficile d’avoir une entente ; 
- Manque de financement  pour les projets à long terme ; 
- Budgets restreints ; 
- Décisions souvent prises à l’extérieur de la région ; 
- Images négatives que nous renvoient les médias ; 
- Manque de reconnaissance de la contribution des régions au développement du 

Québec ; 
- Les outils fournis aux organismes et à la population lors des audiences publiques 

pour les grands projets ne sont pas adéquats ; 
- Transport en commun et transport adapté peu disponibles ; 
- Exil des jeunes ; 
- Jeunes peu impliqués dans la politique municipale ; 
- Faible taux de scolarité ; 
- Difficulté de la population locale à combler la demande en professionnels ; 
- Les projets d’écoles vertes dépendent souvent de certaines personnes qui ne sont 

pas en poste de façon permanente. 
 
Le développement durable est long à mettre en œuvre. Il y a un manque d’information sur 
les moyens disponibles et les façons de faire et un manque de reconnaissance des actions 
entreprises.  
 
 
Les forces sur lesquelles il faut miser 
 
Il ne manque pas de défis à relever afin de surmonter les faiblesses, les contraintes et les 
obstacles qui mèneront à la réalisation de la vision. Pour cela, il faut profiter des 
opportunités ainsi que des forces de la communauté, de l’environnement et de l’économie 
de la MRC de Bonaventure.  
 
Justement, ces forces sont les suivantes : 

- Qualité de vie ; 
- Taux de bonheur élevé de la population ; 
- Coût de la vie plus bas ; 
- Faible densité de population ; 
- La Gaspésie est vaste et diversifiée ; 
- Communication de proximité ; 
- Histoire de peuplement riche et diversifiée ; 
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- Gaspésie a toujours été originale ; 
- Volonté des Gaspésiens de vivre dans leur région ; 
- Sentiment d’appartenance ; 
- Région d’accueil ; 
- Qualité de l’environnement ; 
- Préoccupations environnementales bien intégrées dans la Baie des Chaleurs, région 

assez verte ; 
- Début d’une prise de conscience de notre situation et du désir de l’améliorer ; 
- Eau et air purs ; 
- Paysages ; 
- Ressources naturelles, potentiel intéressant ; 
- Territoire diversifié : montagnes, rivières, mer, forêt, etc. ; 
- Pourcentage élevé d’aires protégées ; 
- Cohabitation entre les différents utilisateurs de la forêt ; 
- On est en avance dans la gestion intégrée des ressources ; 
- Espace disponible, beaucoup de possibilités ; 
- Territoire 100% rural ; 
- Situation géographique maritime, présence d’infrastructures portuaires ; 
- Attirance touristique forte ; 
- Richesse au niveau récréo-touristique ; 
- Énorme potentiel, tout est là ; 
- Beaucoup de dossiers peuvent devenir régionaux ; 
- Présence d’idées novatrices ; 
- Il y a plénitudes de ressources incroyables en Gaspésie ; 
- Les infrastructures sont là ; 
- Organismes et structures existantes (CLD, SADC, ZIP, CLE, etc.) ; 
- Davantage d’entrepreneurs dans la MRC de Bonaventure,  
- Entrepreneuriat très vivant ; 
- Le développement bien fait est une force ; 
- Migration positive des 25-35 ans ; 
- Les jeunes sont une main-d’œuvre incroyable et polyvalente ; 
- Attrait de la région envers les jeunes ; 
- Différences culturelles dans les écoles.  

 
 
Les outils et les moyens nécessaires  
pour favoriser la mise en œuvre du développement durable 
 
Une fois les contraintes, les problématiques et les faiblesses identifiées, de même que les 
forces, il devient nécessaire de proposer des solutions pour y remédier et mettre de 
l’avant la vision. Ainsi, pour favoriser la mise en œuvre du développement durable, 
plusieurs moyens et outils ont été proposés. 
 
Les moyens 
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��Redorer l’image de la Gaspésie. Faire la promotion de la diversité de la Gaspésie.  
 

��Amener des changements d’habitude. Pour réaliser un rêve, il faut se réveiller et 
commencer dès maintenant. Si 2% de la population commencent à changer de 
valeurs, il est possible de changer les valeurs de la société. Présentement, il y a 
certainement plus de 2% en Gaspésie qui veulent du changement. Il faut prendre 
rapidement un virage à 180°.  

 
��Implication et responsabilisation des citoyens et citoyennes. Le développement 

durable est long à mettre en œuvre. Il faut que ça parte de la population, que les 
gens soient des acteurs en tant que citoyen, que la communauté embarque. Les 
citoyens et citoyennes doivent comprendre qu’ils ont un rôle à jouer. Il faut aussi 
une implication citoyenne des jeunes. Il faut préconiser le mode prévention et être 
pro-actif au lieu d’être en mode réaction. Miser sur la responsabilisation au lieu de 
l’accusation. 

 
��Mobilisation des citoyens et citoyennes. Il faut trouver comment mobiliser les 

gens, les convaincre de l’importance de s’unir et d’agir, avoir le courage de nos 
moyens, être conscient, faire des choix et les assumer (être conséquent). Il faut 
encourager les projets pilotes. La population doit prendre conscience de son 
pouvoir et devenir maître de son développement. Elle est la force vive et doit 
avoir une plus grande autonomie. Il faut se prendre en main, devenir autonome. 
Sortir de la politique, y aller de façon plus rationnelle, faire certains compromis. 

 
��S’unir. Éliminer l’esprit de clocher. Penser plus globalement. Il faut s’unir à 

l’échelle de le MRC ou de la région selon les dossiers. Plus l’échelle est grande, 
plus il faut y mettre d’efforts. Pour démarrer un projet, il faut bien s’entendre 
avant de le commencer. Concertation et organisation du milieu, projets collectifs, 
décisions pas consensus.  

 
��Éducation et sensibilisation. Inculquer à la base des valeurs de développement 

durable par des programmes scolaires sur le développement durable. Politique de 
développement durable dans les commissions scolaires. Utiliser la culture pour 
sensibiliser. Utiliser les images fortes. Il faut sensibiliser, informer, faire connaître 
les démarches de développement durable. Éducation aux conséquences néfastes 
de nos actions ainsi qu’aux solutions de rechange. Trouver un équilibre entre 
coercition et conscientisation. Faire découvrir le territoire gaspésien aux jeunes de 
la région. L’éducation au développement durable doit se faire partout, il faut 
commencer localement dans son bureau. 

 
��Agir par contamination positive, des idées et des projets. Commencer par agir sur 

soi, dans sa maison et dans son milieu de travail. Commencer par agir dans notre 
organisation. Intégration des préoccupations à tous les niveaux d’intervention. 
Créer avec l’aide de leaders un effet d’entraînement.  
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��Meilleure utilisation des ressources naturelles. Transformation locale des 
ressources, leur donner une valeur ajoutée. Deuxième et troisième transformation. 
Développer l’agriculture et utiliser le territoire agricole. Régler le problème de 
l’usage des rivières. Implanter et fabriquer des éoliennes, mais aussi les opérer et 
les gérer en région.  

 
��Devenir une Région verte. Valorisation des initiatives vertes. Que les décisions 

soient prises sous le chapeau d’une région verte. Les incitatifs fiscaux vers une 
consommation responsable sont importants, ils démontrent la volonté politique 
d’appuyer les citoyens et citoyennes. Mise en place d’une escouade verte ayant un 
rôle de sensibilisation plutôt que de réglementation. Développer un coffre à outils 
vert, adapté pour la région. Création d’un fond vert. Devenir des bureaux verts. 
Construire des bâtiments verts. Utiliser une énergie verte. Favoriser les projets à 
long terme, plutôt que des projets ponctuels. Évaluer les impacts d’un 
développement avant d’agir, se servir de l’histoire. Les études d’impacts doivent 
tenir compte des aspects économiques, mais aussi des aspects environnementaux 
et sociaux. Développer des entreprises d’économie sociale. Miser sur la culture. 
Stimuler l’entrepreneur vert. Rendre populaire le fait d’être vert et écologique. Le 
respect et l’équilibre sont importants. 

  
��Gestion responsable des matières résiduelles, autant en amont qu’en aval. 

Favoriser et augmenter la promotion et l’éducation concernant la réduction des 
déchets. Il faut que ça devienne à la mode de recycler, valoriser cela. Ne plus 
utiliser de vaisselle jetable.  

 
��Favoriser l’achat local. Devenir nos propres clients. Acheter davantage dans les 

entreprises de la région, mais acheter aussi ce qui est produit dans la région Il faut 
accepter de payer le prix. C’est moins cher lorsqu’on tient compte de tous les 
coûts et des retombées (retour aux employés et à la communauté). Il faut 
cependant tenir compte de la capacité des gens à payer. Favoriser par des incitatifs 
économiques, les gens qui achètent des biens produits et transformés ici. Une 
politique d’achat local dans les organisations. Demander aux chaînes 
d’alimentation d’acheter et d’offrir plus de produits locaux. Réglementation au 
niveau des marchands d’alimentation, pour ne pas concurrencer injustement les 
produits locaux. Créer une ligne de linge originale fait de vieux linges, créer une 
mode en ce sens.  

 
��Diversifier l’économie et innover. Diversification des entreprises, développer 

notre potentiel. Prendre des voies originales. Viser l’excellence dans certains 
créneaux. Allouer des ressources au développement, miser sur les forces de 
chacun. Il faut créer et innover. Valoriser les entrepreneurs, développer une 
culture entrepreneuriale. Développer des entreprises d’économie du savoir. 
Fabriquer nos objets ici, fabriquer pour nous. Faciliter l’exportation de nos 
produits. Créer de nouveaux emplois.  

 
��Utiliser et entretenir les infrastructures existantes.  
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��Décentralisation des pouvoirs et des lieux décisionnels. Prendre les décisions ici. 

Déterminer la meilleure façon d’y arriver. Les fonctionnaires et employés 
travaillant sur des projets régionaux doivent être basés sur place, dans la région. 
La décentralisation doit bien se faire, impliquer la société civile et éviter qu’il y 
ait ensuite une centralisation dans la région (décentralisation vers les sous-régions 
et les MRC). Déléguer certaines responsabilités aux municipalités, mais aussi leur 
donner les moyens et des outils. Ne pas tout régionaliser. Selon les dossiers, la 
décentralisation, des fois c’est bon, d’autres fois non. Il n’est pas certain dans tous 
les cas que la régionalisation sera mieux faite.  

 
��Agir localement. La mise en œuvre de petit projet est plus facile. Localement 

c’est possible, car le projet est plus près des gens. Plus les initiatives sont grosses, 
plus c’est compliqué et plus c’est long à mettre en œuvre.  

 
��Utiliser un modèle ascendant. Miser sur la gestion intégrée par concertation sur 

tout le territoire avec représentativité à l’image du développement durable.  
 

��Une volonté politique essentielle. La mobilisation du secteur politique est 
essentielle. Les pouvoirs municipaux doivent être sensibilisés. Élire les préfets 
aux suffrages universels. Réunir certaines municipalités. Les municipalités 
doivent êtres des courroies, favoriser l’implication citoyenne. Elles doivent 
encourager les petites initiatives, il n’est pas nécessaire qu’elles les prennent 
toutes en charge. Il faut réfléchir avant de prendre des décisions drastiques. 

 
��Prendre notre place dans les médias.  

 
��Transport. Favoriser le covoiturage. Développer des moyens de transport plus 

adaptés à nos besoins et à notre géographie.  
 

��Tenir compte des jeunes. Il est important de faire travailler les jeunes, car ils 
représentent une main-d’œuvre incroyable et polyvalente. Trouver un moyen de 
sonder tous les jeunes, ceux défavorisés et marginalisés ainsi que les enfants, pour 
savoir quelle est leur vision de la Gaspésie. S’assurer que la hausse du prix des 
maisons ne nuise pas à l’installation des jeunes en région, par une politique ou 
une éducation des vendeurs.  

 
��Accueillir et favoriser l’intégration des néo-gaspésiens. Leur contribution est très 

importante.  
 

��Favoriser l’apport des personnes âgées et des retraités. Faire des condos de luxe 
pour les retraités avec services, afin de favoriser l’occupation des maisons par les 
jeunes et les familles.   

 
��Une politique familiale est essentielle. Une meilleure conciliation famille-travail 

afin de pouvoir travailler 2-3 jours ou 4 jours semaines.  
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Les outils 
 

��Vision commune de développement durable 
��Diagnostic régional à tous les niveaux, plan stratégique global 
��Comité multisectorielle pour la mise en œuvre du développement durable 
��Réglementation collective 
��Escouade verte 
��Trousse d’outils pour un développement durable 
��Fond vert 
��Modèle de gestion par bassin versant 
��Plans de gestion intégrée de la zone côtière (des groupes de gestion intégrée) 
��SIG, bases de données géomatiques (des groupes de gestion intégrée) 
��Atlas des usages et des ressources (des groupes de gestion intégrée) 
��Les plans d’action et de réhabilitation écologique (des ZIP) 
��La culture 
��Petit écocentre municipal 
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Animation et prise de note 
 
Serge Arsenault Conseil de la culture de la Gaspésie 
Caroline Duchesne  Conseil régional de l’environnement de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine 
Guillaume Dufour Conseil régional de l’environnement de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine 
Manon Guité Mandataire-conseil famille et enfance, Conférence régionale des élu(e)s GÎM 
Guillaume Jean Municipalité de Saint-Elzéar 
Sophie Leblanc Étudiante à la maîtrise en développement régional, UQAR 

 
 

Participants 
 
Jean Aspirot Ville de Paspébiac 
Bernard Arsenault Corporation de mise en valeur du barachois de Bonaventure 
Damien Arsenault Municipalité de Saint-Elzéar 
Lisa Arsenault Guelph Water Management Group, Université de Guelph  
Serge Arsenault Municipalité de Bonaventure 
Gaétan Bélair MRC de Bonaventure 
Steve Bujold Conseil régional de l’environnement de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine 
Catherine Bouchard Carrefour jeunesse-emploi Avignon-Bonaventure 
Étienne Bouchard Centre local de développement de la MRC de Bonaventure 
Gilles Brideau CIME Aventure 
Fernand Chapados Ville de Paspébiac 
Marc Cyr Syndicat des producteurs de bovins Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 
Ronald Cormier Association des pêcheurs sportifs de la rivière Bonaventure 
Joël Dallaire Centre local de développement de la MRC de Bonaventure 
Pierre Desmeules Comité ZIP Baie-des-Chaleurs 
Danielle Dubé Biologiste 
Anne-Marie Flowers MRC de Bonaventure 
Mélanie Guérette Conseil de bassin versant de la rivière Bonaventure 
Ambroise Henry Centre local de développement de la MRC de Bonaventure 
Francine Labbé Service d’aide à l’emploi 
Bruno Lachance Ministère des Ressources naturelles et de la Faune du Québec 
Marcel Landry Ministère de Développement durable, de l’Environnement et Parcs du Québec 
Gilbert Leblanc Individu 
Gérard Porlier Municipalité de Saint-Alphonse 
Jean-François Simoneau Projet « Rue de la Cité » 
Geneviève St-Hilaire Commission scolaire René-Lévesque 
Frédéric Vallée La Financière agricole 
Frédéric Vincent  Journal culturel Graffici 


